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Pour

le meilleurcomme
pour le pire ,

2011sera
uneannéecruciale

,

uneannéeoùtoutpeut
basculer . Lemonde

estconfronté à undéficitde
demandeglobale ,

deconsommation
commed'investissement qu'ilsoit
publicouprivé . Pour la première
foisdepuislesannées1930

,

il

existeunchômagedemasse
simultanément enEurope et aux
ÉtatsUnis . Or

,

la politiquepratiquée
enEuropeestrestrictive

,

souvent
d'austérité . Enayantpour
objectifprincipalderéduirelesdéficits
publics ,

ellecontribue à diminuer
le niveaudel'activitééconomique
relativement à satendance . Non
coopératif,

cetajustement
provoqueunétouffementdel'activité
danscertainspays ,

cequirend
plusdifficile le rétablissement
desautres . Pourêtreefficace

,

il

devraitêtresymétrique : lespays
affichantunexcédentdeleurs
comptescourants

,

tels
l'Allemagne ,

le Japon ,

la Chineoulespays
producteursdematières
premières

,

devraientrelancerleur
économie . Lesurplusdeleurbalance
couranteenseraitcertesdiminué

,

maiscelarendraitplusaisé
l'ajustementdespaysdontlesdéficits
extérieurssontexcessifs.

Lesupplémentdecroissance
pourcespaysfaciliteraitdu
mêmecoup la réductiondeleur
déficitbudgétaire . Excédents

« L'annéeoùtoutpeutbasculer... »

Si lespaysenexcédentcommercial
,

commel'Allemagne , poursuivent
leurstratégiedecroissancefondéesurl'exportation ,

formemoderne
duprotectionnisme ,

nulnesaitcequipeutadvenir.

et déficitsdiminueraientde
concert

,

mais la croissanceserait
partoutplusfortequedans
l'hypothèseoùseulslespaysfragiles
seraientcontraintsdes'ajuster (

à

la baisse
)

. Si la probabilitéd'une
telleconcertationn'estpasa

prioriélevée
,

le G20autoriseunpetit
espoir.

Commentévolueral'Europe
danscecontexte ? J'aieu
maintesfoisl'occasionde le dire

,

le

déficitdecroissancedel'Europe
estunproblèmeessentiellement
politique . Nospayspaient le

coûtéconomiquedel'absence
d'Europepolitique . Contretoute
logique ,

lesinstitutions
fédéraleseuropéennesn'ontpour

2011vupar...

Jean-PauLFiTouSSi
,

professeur à Sciencespo et

à l'université
Luiss à Rome

seulemissionqued'atteindre
desobjectifsintermédiairesde
politiqueéconomique
équilibrebudgétaire ,

stabilitédes
prix ,

concurrence.. . alors
qu'iln'existeaucune institution
fédéraleenchargedesobjectifs
finauxtelsque la croissance et le

pleinemploi.
Pourra-t-onavancerdansce

domaineen2011 ? Il estpossible
detenteraumoinsde «

bricoler »

,

enl'espaced'uneannée
,

des
élémentsdepolitiquebudgétaire
commune . Biensûr

,

unevéritable
solidaritébudgétaireserait
nécessaire . À cejour ,

lesmarchésont
imposéparleurspéculationsur
la dettedecertainspays la mise
en?uvred'unesolidarité
minimale

,

assurémentinsuffisante . Il

fautallerplusloin .
J'ai

l'impression que la prisedeconscience
decesproblèmesprogresse . Pour
autant

,

il nefautpass'attendre à

unmiracle.. . même si onsedoit
toujoursdel'espérer.

Dessignauxpositifsexistent.
Ainsi

,

onparled'augmentation
dessalairesenAllemagne ,

cequi
pourraitêtrele débutd'une
relancede la demandeintérieure

,

permettantdesoutenir la

croissancedespaysvoisins . Maisles
résistancessontévidemment
trèsfortes . Quellesquesoient
l'habiletédesdirigeants ,

leur
convictioneuropéenneoumême
fédéraliste

,

il
n'est

ni possible ni

souhaitable
,

d'allerversun
systèmecoopératifauxdépensdes
intérêtsnationaux . Lejeudoit
nécessairementêtre à somme
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positive . Mêmedanscecasde
figureleslobbiesrestésactifs
danschaquepays commeen
Allemagne sontpassés
maîtresdansl'artdefairepasserleur
intérêtparticuliercommeétant
l'intérêtgénéral . Ilsconstituent
souvent le principalobstacle à

unjeuinternationalplus
coopératif. Danscecontexte

,

la

France
,

elle
,

nesetrouvepasdans
unesituationcatastrophique.
Ce

, pourdeuxraisons
principales . D'unepart ,

la récessionde
2009

y

a

étémoinsprononcée
qu'ailleurs ;

elle a étél'unedes
plusfaiblesdespaysindustriels.
D'autrepart , l'argentdugrand
empruntn'aétéquepartielle

mentdépensé , jusqu'àprésent.
Il pourradonccontribuer à

soutenirl'activité . Bienincertaine
,

la croissancefrançaiseoscillera
entreunpeuplusde 1 %% si les
politiquesrestrictivesdominent
enEurope ,

et pourraitdépasser
les 2 %% si unemeilleure
coopérationvoit le jour.

Plusgénéralement ,

nulnesait
cequipeutadvenirdansun
mondeoùchaquepays
poursuivraitaucontraireunestratégie
decroissanceparl'exportation ,

c'est-à-direaudétrimentdes
autres . Cesstratégiessont la

formemodernedu
protectionnisme

, qui a conduit là oùl'on
saitdanslesannées1930.. . »

BLOOMBERG

L'Allemagnepoursuit
sastratégiede
croissance fondée

surl'exportation.
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